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LESOTHO 

 

Cadre macroéconomique : 
Le Lesotho a connu une croissance continue, mais à un rythme relativement faible 
compte tenu de la taille de son économie ; en 2022, la croissance a été de 1,3 % et 
en 2023 de 0,9 %, en raison du ralentissement du secteur manufacturier et des 
activités agricoles, comme l’explique le Rapport sur les perspectives économiques 
en Afrique 2024. La croissance s’est redressée en 2024 et devrait se poursuivre en 
2025, atteignant 2,2 % selon le même rapport. La réduction du commerce mondial 
— conséquence de l’augmentation des droits de douane — affecterait 
négativement les industries exportatrices du Lesotho, principalement le secteur 
de l’habillement. Ce ralentissement de la production manufacturière réduirait à la 
fois la croissance économique et l’emploi local. 
Le rapport souligne que le pays a connu certaines transformations structurelles 
depuis les années 1990. Le poids de l’agriculture dans le PIB s’est effondré (de 20 
% à 5 %), tandis que l’industrie est passée de 13 % à 22 %. Le secteur des 
services, comme dans d’autres pays africains, représente la plus grande part du 
PIB, passant de 40 % à 60 %. 
Le PIB du Lesotho en 2023 était de 2,12 milliards de dollars. 

Dette et monnaie : 
Le Lesotho avait un stock de dette extérieure de 1,776 milliard de dollars en 2023. 
Les paiements annuels du service de la dette étaient de 39 millions de dollars en 
2012, chiffre qui a augmenté pour atteindre 105 millions en 2025. La grande 
majorité de la dette du Lesotho est détenue par des créanciers multilatéraux (78 
%), parmi lesquels se distinguent la Banque mondiale (44 %) et la Banque 
africaine de développement (15 %). Les créanciers bilatéraux représentent environ 
22 % de la dette, avec un acteur principal : la Chine, qui détient 18 % du stock de 
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dette. Les créanciers privés sont marginaux (0,3 %). 
Comme la Namibie et l’Eswatini, le Lesotho fait partie d’une zone monétaire 
commune qui lie sa monnaie à parité fixe (1:1) avec le rand sud-africain. Ainsi, les 
monnaies de ces trois pays évoluent au même rythme que le rand par rapport au 
dollar ou à l’euro. Au printemps 2025, le loti du Lesotho avait un taux de change de 
18 lotis pour un dollar américain. Il s’agit d’une dépréciation par rapport à 2015, où 
il fallait 12 lotis pour obtenir un dollar. 

Importations et exportations : 
La balance commerciale du Lesotho est dominée par deux grands secteurs : les 
diamants et les vêtements. Au total, le pays a exporté des marchandises pour une 
valeur de 1,14 milliard de dollars en 2023, dont 47,3 % étaient des diamants. Les 
exportations de chemises, t-shirts, draps, tissus et laine non transformée 
représentaient jusqu’à 40 % des exportations. Le blé, les grues, la bière et l’eau 
étaient d’autres exportations, mais à un niveau bien inférieur aux deux principaux 
groupes. Les principales destinations de ces exportations étaient l’Afrique du Sud 
(31 %), la Belgique (26 %), les États-Unis (20 %), les Émirats arabes unis (8,4 %) et 
l’Inde (7,6 %). 
Les importations ont totalisé 1,72 milliard de dollars, avec une importance 
particulière pour les importations liées à l’énergie comme l’essence (12 %) ou 
l’électricité (2,57 %). Le maïs, le blé, le riz et d’autres céréales représentaient 
également une part importante (environ 8 %). Les médicaments, les voitures, les 
camions et le coton — utilisé pour fabriquer les vêtements — figuraient parmi les 
autres postes importants des importations du Lesotho. Étant entouré par un seul 
voisin, l’Afrique du Sud, les liens économiques du Lesotho avec ce pays sont 
essentiels. 77 % des marchandises provenaient d’Afrique du Sud, suivie de loin par 
la Chine (9,75 %). 

Électricité : 
La production d’électricité au Lesotho a diminué entre 2010 et 2022, dans un 
système entièrement dépendant de l’hydroélectricité. 100 % de l’électricité est 
donc d’origine renouvelable. En 2010, 0,69 TWh d’électricité ont été produits ; avec 
une demande de 0,89 TWh, le pays a dû importer le reste. 
En 2023, la production d’électricité est tombée à 0,48 TWh. Avec une demande de 
0,91 TWh, le Lesotho a importé le reste. Ainsi, la dépendance aux importations est 
passée de 22 % de la consommation totale à 47 %. Le principal fournisseur 
d’électricité du Lesotho est son voisin, l’Afrique du Sud. 

Défense : 
Les dépenses annuelles en matériel de défense du Lesotho se sont élevées à 35,8 
millions de dollars en 2023, selon le SIPRI, un institut suédois spécialisé dans le 
commerce de ce type de produits. Le budget de la défense représente environ 2,73 
% des dépenses publiques. Les principaux fournisseurs du pays depuis 2000 sont, 
à égalité, l’Espagne et l’Allemagne. 



Démographie : 
Le Lesotho a connu une croissance démographique et une tendance progressive à 
l’urbanisation. En 1990, le pays comptait 1,8 million d’habitants, dont 86 % 
vivaient en zones rurales. En 2023, la population est passée à 2,3 millions, et 30,4 
% résidaient en zones urbaines. Cependant, l’espérance de vie a diminué, passant 
de 59 ans en 1990 à 53 ans en 2022. Cela est dû à l’épidémie de sida qui a frappé 
le pays au début des années 2000, entraînant une baisse de l’espérance de vie 
dont le pays s’est partiellement remis — sans toutefois retrouver le niveau de 
1990. 
La moitié de la population a moins de 24 ans. 

Innovation technologique : 
Le Lesotho a connu une croissance exponentielle de l’adoption d’Internet, passant 
de moins de 4 % en 2010 à plus de 47 % de sa population en 2022. Entre 2008 et 
2022, le Lesotho a reçu trois prêts de la Banque d’exportation et d’importation de 
Chine pour un montant total de 96,6 millions de dollars. Ces prêts ont été destinés 
au projet de Smart City de Maseru, la capitale, et au réseau national de 
télécommunications du pays. 

 


